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~3~I D~~1 à u est indispensable, et le sonigaýit'compiirendre, ]v cuir tissez pur pour
is paîroseiiniie, quand elle sortait Maîrcellin 1baisa la lettre <le sat mère,
tenant it lit ini uni riche livre, Itt relut et resta préoccupé pendant

Oh! pauvr mère adoée, lijoud'fleures, et se rendait à l'église opuiusjus
amour pour elle tient aux passions divitil( u n hie v'%elours, ]'hvs lêtes evaite

ý tro u b le n t le coecu r e t l at tête elle laiissait e rrer so it re g ard d s c d i< t av c u n e o te <e Fu reu r,

1neillede '' Lyia itie me sens pas diigs unes aux toilettes dles coiiiiesi ou avait hftte (le boire toute

m'aierrit et m'attriste. Mon amour1 que lat foi est unte sauvegaîrde, til (harînont paraissait s'étonner (l. si-
est ine souffrance ! o11 plustôt est-ce, consolation, une espérance ; que àtîs lente de Marcellin, qui nte faisait. nu-
de% l'amour ? Non l'amour est une elle les vertus morales ne tardent pas1 cine allusion à l'époquie du mariage.
estime céleste, une fusion, comnplete à s'évanouir sous le souffle pernicieux Lydia l'observait, et lit coquette fiille,
de deux Aines, et nous nie nous coin. du mnonde ou l'oraoee des passions. La triant dle lui voir secouer le» joug
prenons pas, nous nie, nous co-lettre de l'Evaîîgile était une lettre quele avait alourdi, se mont rait rýem-

prenron jamis.morte pour elle ; il était de boit toniplie de douceur et <de grâce, comnme
IlPlains-moi fit prie pour moi: Je de se rendre à l'église, elle y allait pour demander pardono de ses pré-

lutte, et le conibat (lue je soutiens voilà tout. cédents caprices.
contre moi-même m'épaise chaque Marcellin se relidit compte de ces Un dramne intime se *îouttit entre
jour davantage pditfférences de sentimenits qui élevaient ces deux *jeunes gens:- Lydia comn-

'-Lv'dia nie me rendra poinlt heureux entre lui et Lydia une nouvelle prenait toute la noblesse de coeur de
dans 1p senls que j'attachiais aultrefois bîarrière. Il sentit qu'il y aurait tou- Marcellin; quand elle le comîparait
à ce mot; miais cepeundanît, si elle me. *ju une part de lui, et Ia meilleure, aux autres hommes, elle s'étonnait de
prélérait, aurais-je le courage... eci désaccord avec la pensée de celle cette supériorité morale qui la sé-

"Adieu mèùre chérie, mèôre adorée, qui devait être sa femme. Ses idées duisait tout #-i l'etflrit alit. Elle jouait
éclaire-moi de tes consuils, et relias religieuses seraient tiams cesse refoulées avec ces tourments et sa jalousieý; elle
un. peu de calme au coeur de toit fils." ou froissées, il lui faudrait en coin- voulait pousser jusqu'aul bout l'é-

primler l'élan ou subir peuit-être les preuve commencée,. parce qu'elle se
railleries do mademoiselle de Char- croyait assez sûre de lui polir dire:-

X Imont. "lquand je lui tenîdrai ma maiun, il la
Cette grande inquiétude, 1%Marcellini recevra à genou%."

Maîdamie de Morennie répondit l'avait versée dans l'âme de madame Quelques semainies se passèrent; le
loli«uement à Marelima. de Morenne, qu'elle devait émouvoir pringtemps amollissait 'Patinosphôre

E lIle lui env-oya plus qu'une lettre, plus que tolites les autres. Elle jet développait les premières feuilles:
un long cri d'aunour mnaterite], expres- comprit que Lydia rendait sont fils le M. de Chai-mont, parlait déj à d'ailler à
Sion d*une illgoisse profonide et d'une 1plus malheureux des hommes; cette la campagne.
soudaine inquiéiude. Madame de mère si tendre, si dev-ouée, si complé- On1 venait do diner, 'Marcellin et
Morennoi s'alatrmait vivement dle la tentent mère, crut qu'il était de soit Maurice avaient été invités ce jour-là;
situ~ation d'esprit (le soli fils. Elle Jde7voir de porter lit lumière dans tous Lydia proposa de làtire une promnenade
coipronait qu'il ii'tiiti pas <amis le îles plis lu coeur <le son1 enfant, dût- à «cheval.
senls IMagiffique et profondl de ce mot, ele pour y arver, le faire soufflrir P>endant qu'elle alievait sa toilette,
mais qu'il était nnoureiix. Il pouvait, encore. Elle h; plaignit, mais elle lui 1. s *jeunes genas firent seller les chle-

entrýîië pa tii setimnt volet di lavérité, elle pleura aîvec lui, et, vaux tFns erov 'nred
qu'exccusait sa.jeuiiesse, et que devait tout eii l'appuyalit contre elle, lui la grranîde avenue <les Chaînps-Ely-
rendre plus imprévu, plus fort,pllus montra les épines de lat voie dans sées.
dangereux l'auîstère réclusion de sori laqtuelle il entrait. Elle lui cita lesi Le front de Lydia était soucieux,
a.dolescene. l'erner les 11%u pour lie' 1magnifique paroles de Lacordaire. IlA 1soit gete saccadé ; elle courait avec
pas voir le délauts deiy31diai, et tout ý" l'omme gravitant <le l'adolescence une rapidité folle: on eût <lit qu'elle
attendre dttëmnps, qicalme e tètes- à la mauié lfaut lui attrait qiéprouvait le besoin de s'étourdir; les
frivoles. La mère se préoccupait à ~ satisfasse à la fois sa, jeunesse et sa1 cavaliers lait suivaient, échangeant
.juîste titre. les lettres de Marcellin 'force son besoin de renouvellemnent avec elle des propos interrompus par
lui avait montré Lydia ce qu'elle était ~"et d'avenir; Dieu lui a préparé la course. 'M. de Charinont coin-
réelemnent, une enfant adulée de tous, ~"l'amtour qui doit, s'il est vrai, c'est-à- mençait à être inquiet et recommani-
gâtée par la fortune, élévée dans un "dire pur, achever l'éducation de sa di la prudenice à sa fille: mais Ly-
luxie qui amnollit l'Anie, confiée à des "vie et le rendre digne d'avoir une dia, sans l'écouter, aillait comme le
gouve-riiiiitçs qui on avaienît fait une "postérité. " Madame de Morenne vent.

juefille brillante sans somîger à eii terminai? sa lettre par cts '.noth "Je Bientôt sont cheval auquel elle ren-
faire une femme vertueuse: en un t'en coiýjure, mon fils bien aidmé, nie (lait la main avec ne témiérité dan-
mot, uue reine de salon, un type Jprends pour compagne de ta vie gereuse, fut pris de vertige; il nc.
d'élégance, eit qui tout était surface jqu'une femme dont l'Anie soit assez courait plus, il fuyait; c'était n ou-
et vanité. jnoble pour élever encore la tienne, ragan passant le long des allées, soli-

Elle ne savait.de la relimrioiique ce l'initelligenice assez haute pour te, taires à cette heure.- Lydin, excellente
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